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Le ruisseau Clair 

Le ruisseau Clair prend sources au lac Barbotte et au lac Caché près du mont-

blanc et sur les pentes surplombant l’ancienne pisciculture gouvernementale 

dans la municipalité de Saint-Faustin–Lac-Carré. Il descend la pente en 

recoupant la route 117 à plusieurs reprises pour traverser le centre-ville de Mont-

Tremblant et atteindre la rivière du Diable derrière l’Hôtel de Ville. Ce cours 

d’eau aux eaux fraiches et claires dans sa partie amont abrite une population 

d’ombles de Fontaine entre autres espèces. Les berges de ce ruisseau sont en 

grande partie en bon état dans l’ensemble de son bassin versant. 

 

Problématique 

Toutefois, nous observons une dégradation de ses bandes riveraines à certains 

endroits lorsque le ruisseau entre dans la trame urbaine de Mont-Tremblant. 

Enclavées entre les résidences et les commerces, les berges du cours d’eau 

rétrécissent et parfois, disparaissent au profit d’espaces de stationnements et de 

terrains gazonnés jusqu’à la rupture de pente du talus de la rive. À cela, s’ajoute 

l’impact de la maladie hollandaise de l’orme (une maladie exotique) qui 

s’attaque aux ormes d’Amérique nombreux à certains endroits du ruisseau. La 

présence de la maladie contribue à la diminution du couvert forestier à moyen 

terme et de la biodiversité reliée à cette espèce le long des berges du ruisseau. 

 

Normalement, la végétation des bandes riveraines se compose d’une strate 

herbacée, arbustive et arborée. Notons que plus une bande riveraine est large 

et bien structurée, plus elle est efficace. 

 

 

 
Répartition végétale 

 

Enjeux 

L’absence d’arbres sur les bandes riveraines entraine plusieurs effets négatifs sur 

le milieu. Cela fragilise la stabilité des talus, augmente l’effet du ruissellement, 

diminue la capacité de filtration des nutriments par les racines, appauvrit la 

biodiversité de l’habitat et dégrade le paysage. Le manque d’ombre au-dessus 

des cours d’eau entraine inévitablement une augmentation de la température 

de l’eau ; et provoque une diminution du taux d’oxygène dissous essentielle à la 

diversité de la vie aquatique. Cela diminue la capacité du milieu à dégrader les 

polluants et les matières organiques dans l’eau. Dans le contexte des 



 

 

changements climatiques, les milieux perturbés seront les plus vulnérables aux 

conditions extrêmes qui seront plus fréquentes dans l’avenir. 

 

Pépinière 

Suite à la distribution annuelle d’arbres dans le cadre du mois de l’arbre et des 

forêts du MFFP au printemps dernier, AGIR pour la Diable a décidé d’utiliser les 

surplus de jeunes plants de feuillus nobles (chênes, érables, cerisiers, bouleaux, 

carriers et noyers) pour répondre aux besoins d’augmenter le couvert forestier 

de la bande riveraine du ruisseau Clair. 

  

Pour réaliser le projet de plantation à l’automne, l’organisme a rempoté 120 

jeunes plants de feuillus de huit espèces avec tous les éléments nutritifs essentiels 

à leur croissance. Mise en pépinière, ils ont reçu quelques soins durant l’été. 

 

La collaboration 

Pour maximiser l’impact du projet auprès de la communauté de Mont-

Tremblant, AGIR a ajouté à la plantation un volet de sensibilisation et 

d’éducation auprès des jeunes de 4e année de l’école Tournesol. Les 

enseignantes ont accepté avec enthousiasme de collaborer au projet. Cette 

école fait partie du réseau d’établissement vert Brundtland (EVB-CSQ). 

 

Il s’agit d’un établissement où l’on pense globalement et où l’on agit localement 

pour favoriser un avenir viable. C’est-à-dire un endroit où l’on pose des gestes 

concrets et continus susceptibles de contribuer à la construction d’un monde 

écologique, pacifique, solidaire et démocratique. C’est un établissement qui 

valorise l’engagement des jeunes et des adultes en le faisant connaître et 

reconnaître socialement. C’est un établissement qui s’ouvre à la communauté 

et au monde et qui affiche, avec fierté, ses réalisations et ses actions, si petites 

soient-elles ! 

 

L’implication de l’école a facilité l’approche et la démarche de sensibilisation 

des commerçants et des propriétaires ayant des terrains le long du ruisseau. La 

majorité d’entre eux ont offert leur collaboration et leur autorisation pour la 

réalisation du projet. Spontanément, certains comme le Canadian Tire, l’Hôtel 

Vacance Tremblant, le Maxi et Chasse et Pêche Tremblant se sont offerts pour 

contribuer financièrement ou en nature. 

 

Notons la belle contribution du Centre de formation professionnelle l’Horizon. Le 

centre nous a fourni le bois et nous a fabriqué tous les tuteurs qui servent de 

supports pour l’installation des gaines de protection pour contrer la prédation 

des cerfs de Virginie et des petits rongeurs. Nous soulignons la collaboration 

financière de la MRC des Laurentides ainsi que les six clubs de golfs de Mont-

Tremblant par le biais des fonds recueillis lors de la journée 1 $ pour l’eau. Pour 

leur part, Gourmet Sauvage, le PÉMRCL et Arbori-Tech nous ont offert des 

contributions nature (tracteur, débroussailleuse et bois raméal fragmenté [BRF]. 

Durant la plantation quelques membres du conseil d’administration et du conseil 

de consultation d’AGIR pour la Diable m’ont apporté leur soutien et leur aide à 

quelques reprises. 



 

 

Les coûts et les contributions au projet 
 

 

  

 

Le tarif se calcule à 35 $ l’heure. 

 

Valeur total du projet : 11 106,52 $ 

 

 

Dépenses coûts temps 

Pépinière [temps]        743,75  $  

Terreau*          139,12  $   

compost*          17,41  $   

Pots                -    $   

Ficelle*            5,96  $   

Communications        245,00  $  

Pédagogie        542,50  $  

Plantation [toutes les étapes]     3 360,00  $  

Location d’un cube       246,15  $   

Carburant          59,53  $   

Déplacements          23,00  $   

compost          20,06  $   

Paillis de BRF -    $  

Gaines*       254,04  $   

Tuteurs                -    $   

Total       765,27  $     4 891,25  $  

 *amortissement 

 

Le coût total du projet : 5 656,52 $ 

 Contributions 

 En espèces En nature 

AGIR [VMT et SMT]       765,27  $     4 891,25  $  

MRC    2 025,00  $   

Golfs    1 975,00  $   

Centre de formation l’Horizon        450,00  $  

Canadian Tire          96,00  $   

Hôtel Vacances Tremblant          72,00  $   

Chasse et pêche Tremblant           12,00  $ 

Gourmet Sauvage           35,00  $  

Arbori-tech           35,00  $  

PÉMRCL           50,00  $  

Bénévolat        700,00  $  

Total       4 933,27 $      6 173,25  $  



 

 

En pépinière 

Les espèces plantées 
 

Cent vingt jeunes feuillus nobles en pépinière durant l’été 

 

Inventaire et abréviations 

 

Espèces abréviations nombres 

Bouleau jaune BOJ 9 

Carrier cordiforme CAC 3 

Cerisier tardif CET 7 

Chêne à gros fruits CHG 20 

Chêne rouge CHR 22 

Érable rouge ERR 21 

Érable à sucre ERS 14 

Noyer noir NON 2 

Total 98 

 
Note : Choisissez bien les espèces que vous désirez planter. Plusieurs espèces 

d’arbres voient leur vulnérabilité s’accroitre à cause de maladies et de 

ravageurs exotiques. Leur présence contribue à la diminution du couvert forestier 

à moyen terme et de la biodiversité de nos forêts à long terme. 

 

 Toutes les espèces de frênes sont menacées par la présence de l’agrile 

du frêne. 

 Tous les ormes indigènes sont vulnérables à la maladie hollandaise de 

l’orme. Il serait préférable de brûler les arbres morts pour diminuer les 

risques de contamination. 

 Le pin blanc souffre de plus en plus de la rouille vésiculeuse [maladie 

mortelle] et des attaques du charançon du pin blanc. 

 Le noyer cendré est menacé d’extinction en Amérique du Nord par un 

chancre asiatique.  



 

 

Volet jeunesse 
 

Rencontre en classe 

Avant de commencer les opérations terrain, il était très important pour moi de 

rencontrer les élèves en classe avec du matériel pédagogique pour bien leur 

expliquer de façon ludique et adaptée à leur âge à quoi servira cette 

plantation. 

Les sujets et le matériel pédagogique 

Les fonctions de l’arbre et l’identification 

 Deux petits chênes en pots 

 Rondelle d’un chêne rouge de cent ans 

 Feuilles des huit espèces d’arbres à planter 

 

 
La vie dans le ruisseau 

 Habit de pêcheur à la mouche 

 Perche et boîtes de mouches artificielles 

 Une collection de macro-invertébrés — G3E 

 Guide d’identification des macro-invertébrés — G3E 

 Affiche du cycle de vie des éphémères et des trichoptères  

 Guide des bio-indicateurs — G3E 

 Poissons plastifiés grandeur nature du bassin versant de la rivière du Diable 

et du ruisseau Clair 

 Images d’animaux vivant le long des cours d’eau 
 

 
Cycle de vie des éphémères 



 

 

 

Les fonctions de l’arbre 
 

 

Fonctions écologiques  

L’arbre producteur d’oxygène et sources de vie 

L’arbre purificateur de l’air 

L’arbre : synonyme de diversité biologique 

L’arbre lutte contre l’érosion du sol 

L’arbre améliore la qualité de l’eau 

L’arbre participe à la régularisation des écarts extrêmes de température 

L’arbre protège contre la chaleur 

L’arbre protège contre la pluie 

L’arbre peut améliorer les sites arides et perturbés 

L’arbre et les brise-vents 

L’arbre est un attrait pour la faune 

L’arbre protège contre le bruit 

 

Fonctions esthétiques 

L’arbre : élément architectural [mise en valeur du paysage] 

L’arbre écran 

 

Fonctions sociales 

L’arbre et ses effets psychologiques sur les humains 

L’arbre et la qualité de vie 

L’arbre et l’ornementation 

L’arbre et la récréation 

L’arbre et l’éducation environnementale 

L’arbre et la médecine 

 

Fonctions économiques 

L’arbre et la production fruitière 

L’arbre : moteur économique 

L’arbre : attrait touristique 

L’arbre : économiseur d’énergie 

L’arbre et la matière ligneuse 

L’arbre et la production sucrière 

L’arbre : inhibiteur d’accidents 

L’arbre et la plus-value financière d’une propriété 
 

Référence Arboquébec 

 

  



 

 

La plantation 
 

Pour réaliser les trois premiers secteurs de cet aménagement, nous avons reçu 

l’aide de 75 élèves de 4e année du Pavillon Tournesol du campus primaire de 

Mont-Tremblant vendredi matin le 12 octobre. Les trois groupes de vingt-cinq 

élèves accompagnés de parents et de leur enseignante arrivaient par vagues 

successives à leur site respectif par intervalle d’une heure. Chaque groupe avait 

45 minutes alloué à la plantation. Je les prenais en charge les quinze premières 

minutes pour les informer des règles à suivre pour bien planter leurs arbres. 
 

 

Plan de coordination 

 Le terrain et le matériel de plantation étaient fins près pour la plantation. 

 Avant de commencer à planter, je réunissais le groupe devant moi pour 

leur donner des consignes et leur montrer comment planter un jeune 

arbre pour qu’il ait toutes les chances de bien croître. 

 À quoi serviront les gaines de protection ? 

 Formation des équipes et distributions des tâches 

 Plantation des jeunes arbres 

 Aide et supervision techniques 

 Synchronisation des déplacements pour rejoindre le groupe suivant 

 

 

 

 
Matériel et site prêt pour l’arrivée des élèves de 4e année 

 

 



 

 

 
Les enfants à tour de rôle s’appliquaient à leurs tâches. 

 

 

 

 

 
Elles vont se souvenir des arbres qu’elles ont plantés et les raisons pour lesquelles elles 

l’ont fait. 

 

 

 

 



 

 

 
Les parents et les enfants ont appréciés l’activité. 

 

 

 

 
Le groupe survolté de Karine derrière le Canadian Tire 

 

 

 

Les enseignantes [Roseline, Fannie et Karine] nous ont rapporté le grand intérêt 

de leurs élèves et l’éveil de nouvelles passions pour certains grâce à ce projet. 
Tout le monde a apprécié, les parents aussi ! L’école se dit ouverte à collaborer 

de nouveau avec AGIR pour la Diable. 

 

 

 

 

 

 



 

 

La plantation 
[de l’amont vers l’aval] 

 
La plantation compte 98 jeunes feuillus nobles et couvre une distance d’environ 

1 km, du magasin de Chasse et de Pêche tremblant jusqu’aux terrains vacants 

des deux côtés de la rue Vaillancourt. 

 

 

 
Secteur 1 : 16 arbres [derrière le Chasse et Pêche Tremblant et Hôtel Vacances 

Tremblant] – La plantation sur le site du chantier n’a pas eu lieu. Les travaux n’étaient 

pas terminés. 

 

 

 

 
Secteur 1 : La plantation de plusieurs arbres derrière l’Hôtel Vacances Tremblant ajoutera 

une valeur esthétique à l’établissement tout en améliorant la protection des berges du 

cours d’eau. 

 



 

 

 

 

 
Secteur 2 : 20 arbres derrière le Canadian Tire et le Supermarché Maxi – Présence d’un 

délaissé en haut à droite, vestige de l’ancienne physiographie du cours d’eau. Les 

milieux humides ont été remblayés et le ruisseau a perdu son espace de liberté. Des 

traces de la présence de castors ont été repérées. 

 

 

 

 

 

 
Secteur 2 : Les gaines protègeront durant les premières années les jeunes plants de 

feuillus des cerfs de Virginie et des petits rongeurs. Elles pourront servir à d’autres 

plantations par la suite. Le paillis de BRF (bois raméal fragmenté) atténuera la 

compétition pour l’eau des graminées durant les deux années à venir. 

 

 



 

 

 

 

 
Secteur 3 : 21 arbres des deux côtés du pont de la rue des Pionniers — Présence de 

plusieurs ormes d’Amérique vulnérables à la maladie hollandaise de l’orme dont 

plusieurs sont atteints. La diversification des espèces d’une plantation ou d’un milieu 

augmente sa résilience face aux  ravageurs et aux maladies. Les arbres plantés dans le 

boisé serviront au remplacement des ormes qui risquent de mourir de la maladie. 

 

 

 

 

 

 

 

 
Secteur 3 : Cette année la ville de Mont-Tremblant a procédé à la réfection de quatre 

ponceaux et elle en a éliminé un.  

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 
Secteur 4 : 41 arbres [à l’intersection de la rue Saint-Jovite et des deux côtés de la rue 

Vaillancourt sur les terrains de la Nova Scotia Compagnie – 3 091 396] 

 
 

 
 
 
 
 

 

 
Secteur 4 : Les arbres ont été plantés à la limite du replat du talus pour bien délimiter la 

bande riveraine du ruisseau. Un espace de huit à dix mètres entre les arbres leur 

permettra de bien se développer dans un milieu ouvert. De cette façon l’aménagement 

aura un bel effet visuel avec le temps. 

 



 

 

 
 

 
Secteur 4 : La plantation d’arbres était difficile dans les sols minces et compactés des 

sites de mise à niveau des nouveaux ponceaux. L’ajout d’arbustes serait approprié afin 

de compléter l’aménagement des bandes riveraines. 
 

 

 

 

 

 

 

 

Secteur 4 : Vue de la dernière section de la plantation 

 

 

 

 



 

 

 

 

 
Gérald LeGal s’est fait un plaisir de nous aider à charger le paillis de BRF. 

 

 

 

 

 

 

 

 
La location d’un cube fut nécessaire pour terminer le travail. 

 

 

 



 

 

 

 

 
Éléments essentiels pour un jeune feuillu. 

 

 

 

 

 

 

 
Site 4 : Aide de quelques membres du conseil d’administration et du conseil de 

concertation de l’organisme de bassin versant de la rivière du Diable un vendredi matin 

frisquet. De gauche à droite : Denis Bergeron, Diane et Pierre Bourget, Guy Fournier et 

Christine Tremblay [présidente]. N’apparaissent pas sur la photo Louise Royer et Stéphan 

Perreault. 

 

 

 



 

 

 

 
Suivi de la plantation : Pour assurer la réussite de la plantation de feuillus, un suivi 

sera nécessaire. 

 

 Arrosage au besoin la première année 

 Retrait des gaines de protection après la deuxième ou troisième année 

 Relier les arbres à leur tuteur au besoin 

 Dégagement mécanique de la compétition 

 Ajouter du BRF ou un paillis de carton 

 Taille de formation au besoin 

 Ajout d’une gaine de protection contre les castors 

 

 

 
Un jeune plant d’érable à sucre dans sa gaine de protection. La gaine créera un 

effet de serre bénéfique pour l’arbre.  



 

 

 
 

 
Nous désirions par cette plantation sensibiliser les citoyens jeunes et vieux, les 

propriétaires, les entrepreneurs et les décideurs à l’importance de protéger les 

berges de nos cours d’eau urbains. En grandissant, ces arbres serviront à 

maintenir l’eau à des températures fraiches et bien oxygénées pour la vie 

aquatique. Cette plantation servira aussi à embellir et à tempérer la ville lors des 

périodes de chaleur qui séviront plus fréquemment dans l’avenir à cause de 

l’effet des changements climatiques. Ces 98 jeunes arbres absorberont environ 

2,45 tonnes de gaz carbonique dès la première année et leur capacité 

augmentera au court de leur vie. 

 

Je remercie tous ceux et celles qui se sont impliqués de quelques manières que 

ce soit dans ce projet. 

 

 

 

Sincèrement, Stéphan Perreault, coordonnateur 
 

 

 

 

 

 

 


